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Rapport fait, au nom de la commission d'industrie, 
par M. Serruys sur la Sortie du Fil de lin écru 



Séance d11117 mar, 1832. 

Rapport de la Commission d' Industrle , d' Agric11f­ 
- tare et de Commerce. · 

- MEss1Euns, 

Vous avez renvoyé ia votre commission permanente 
d'agriculture, do commerce el d'indu1,rie, pour noir 
son ovis, plusieurs pétitions lcndnntca la coque le fil i, 
lin dcru .• actuellement impo16 à-5 •10 do ln vnlcur, soit af­ 
franehl Jo tout di·oil li la sortie do lo Dolgi,1uo. 
Lo commission, en sa linnnl à J'cxamc,n do et• pciti­ 

tlcns, o cru devoir porter 11cs vues plus Join: la c.utlun 
du lin, fo fnhrlcntion des toile, et du m do touto espke, 
ainsi <1110 Je commerce de tous Cl'll ohjcla 1onl pour la Bel­ 
gique d'une si grande impoi•lanco, que la com~iuioa • 
pensé qu'elle do,·nit s'en occuper simultanément à l'°"a­ 
sion dos susdites pétitions. 

Mais, Messieurs, la mali~re est grll\"e , cl elle pré.ente 
des questions qui no .sont pas HIU difficulté pou.r le, .ré­ 
soudre; la commission l'a senti. _ 

Ai~si, avant de so liv~r ~ù ce tratail ~ elle a ésT~ le 
besoin de s'entourer do lum1è1-cs, d'entendre Je,· . . RIU 
intéressés et de recueillir tous lea reD1Cignemem -n~ 
salres , pour a'l-clairea·, en un mot, faire une ,orte d'en­ 
quête. 
En conséquence, pa1· une note iauérée dam les jour­ 

naux, la commission a invite! toua le., haLitam du royaume, 
qui s'occupent de la ~}lure du Jin, de la fabrication• 
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toiles et du ~61, ou du commerce do ces objets, à lui trana­ 
mettre leur opinion et leurs vues sur les mesures les plus 
p1·op1·es à prendre pour favoriser également ces différentes 
et précieuses] branches de l'industrie nationale, et elle a 
adressé, par circulaire , la même in vitation aux chambres 
de commerce · cl des fabriques établies dans les villes des 
provinces où l'on s'occupe plus spécialement de ces mêmes 
branchés d'industrie, etqui sont depuis des siècles une des 
grandes sources de prospérité pour ces provinces. 

Messieurs, on a répondu, mais trës-dirersément , à cet 
appel, et je vais avoir l'honneur de vous présenter l'ana­ 
Jyso rie ces opinions diverses. 
Parmi le grand nombre do tissot·imds qui habitent Jo 

plat puys, los uns réclament ln prohibitlon absolue do la 
sortie du lin hrut , los oulros dos d1·oils clo 15 ju1<1u'à 
!fo pom· cent do la valeur cl conséquemment prohibitifs; 
une troisième classe se 1n·ononco contre Ica droila ta·op 
élevés; elle pense quo celui do 5 °t• à Ill 110,·tio du lin brut 
serait suffisant, cl elle émet le vœu que pa,• des négocia­ 
tions avec le gouvernement fmnçais, on puisse obtenir de 
la Franco une diminution convenable am· le11 droit, exer­ 
bitaus dont y sont frappées nos toiles à l'entrée, en faiaant 
de notre côté des concessions réciproques, 

Les chambres de commerce, à l'exception d'uno aeulo, 
qui est d'avis do frapper le lin brut d'un droit de aorlie de 
1 5 °/o; •pensenl au coatraiee , qu'il faut maintenir le droit 
de sortie actuellement existant sur le lin brut, qui est de 
So cents par 100 kilogrammes, revenant à environ 1 "/•d• 
la valeur, 

Mais, Messieurs, de tous les côtés onse plaint de Pexiguité 
des droits d'entrée sur les toilea de lin de fabrique étran­ 
gère , qui n'est que de 1 •10 sur les toiles tant écrues que 
blanches et à carreaux , de 2 •,. sur les toilea pour nappes 
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et serviettes écrues, et de 3 •1, sur celles blanchies ou da­ 
massées. 
Quant au fil de lin les opinions sont encore plus diver­ 

gentes. 
Parmi les fabricans de fil tors soit blanc ou en cou­ 

leurs, et les fubricans des toiles à carreaux el d'autres tis­ 
sus mélangés de lin, de coton ou de laine, les uns récla­ 
ment un droit de sortie de 8 °z0 sur le fil de lin écru, 
d'autres pensent que le droit actuel de 5 °10 est à tous 
égards suffisant, tandis _que les fileurs et les fileuses , dont 
le nombre est immense, surtout dans les deux Flandres, 
en demandent la sortie libre de tout droit; c'est aussi l'o­ 
pinion des chambres de commerce, 
Peu d'observations nous sont pa1·venucs 1·elotivement au 

fil à tisser, et celui à dentelles, 
Messieurs! la commission, oprès ovoÎl' recueilli les opi­ 

nions et les renseignemens divera dont jo viens d'avoir 
I'honneur do vous entretenir, a foit de cette matiëre im­ 
portante l'ohjct de ses délibérations consciencieuses pen­ 
dant plusieurs séances, cl elle m'a confié la mis:.io,i honc­ 
rable de vous en présenter le résultat, 

La question hi plus smve quo la commission a eu à 
résoudre , et dont elle a cru devoir s'occuper en premier 
lieu, est celle relative à l'exportation du li11 .• dont les uns, 
comme je l'ai déjà dit, réclament la prohibition absolue 
ou des droits de sortie trës-élevés] les autres le maintien 
de l'ordre des choses actuellement existant, c'est-à-dire, 
un droit do 5o cents par 100 kilog, 
Nous avons, Messieurs, examiné celle question arec 

toute l'attention qu'elle mérite, et op1·ès une discusaion 
longue et approfondie, la commission a pensé à l'unani­ 
mité de sept membres présens , qu'il fallait s'en tenir sur 
ce point au tarif en vigueur, qui ne taxe Je lin brut l Ja 
sortie que d'un droit de 5o cents par 100 kilognmnnes, 
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représentant environ 1°10 de la valeur ;je vais avoir l'hon­ 
neur de développer les motifs de celle détermination. 
Messieurs! pendant la réunion de la Belgique à la France, 

lafabrlcation des toiles de Jin et du fil de lindetouteespèce, 
était immense , et tous ces produits trouvaient un écou­ 
lement prompt et facile dans ce grand empire] mais quand 
en 1814 la Belgique fut séparée do la France , celle-ci 
éleva outre mesure les droits d'entrée sui· les toiles étran­ 
gères, et vous le savea, Messieurs, quoique la France ne 
puisse pas se passer entiërement des toiles de Flandre , · 
nos fabriques ont dû souffrir alors considérablement de ce . 
nouvel état des choses. . . . . 
Toutefois, la grande prospérité dont le commerce de 

toiles et de fil do lin [ouissait en Belgique pendanl·aa réu­ 
nion à la France, y avait Ialt augmenter en preporticn la 
culture du lin, cl si, u raison des ch-constances du temps, 
il était devenu impossihle du maintenlr les fabriques do 
toiles dans l't\tnl de prospérité exll·aordi1~airo dont elles 
avaient joui naguëres , on pensa, et avec raison , qu'il no 
fallait pns faire tomber en même temps lit culture du lin en 
grand; et cela serait arrivé infoilliblcmcnt, en froppnnl le 
lin à ln sortie d'un droit trop élevé; telle était aussl ln 
pensée des députés du commerce cl dos fobriqucs qui ont 
concouru à la confection du tarif des douanes du :.;6 cc­ 
tobre 1814, cl en conséquence la sortie du lin fut permise 
par ce tarif moyennantun droit de4 °10 du lin brut.et en 
exemption de tout droit pour le lin peigné, · 
Mais par le mème tarif les toiles de lin , de chanvre el 

d'étoupes écrues furent frappées d'un droit d'entrée de 
1 o 0/u et celles blanches ou teintes d'un droit de 12 °/o à la 
valeur; celte combinaison était sage , elle favorisait Jo cul­ 
ture du Jin· et la fabrication de nos toiles en même icmp,- 
. Par la réu~ion de la Belgique et: de la Îlollaude t tout_a 
changé de face : le droit d'entrée sur les ·toiles étran;ères 
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écrues fut d'abord réduit à 2 el sui· celles blanchies à 4 •10, 
puis à 1 °10 indistinctement ; cl rien à cet égard n'ayant été 
changé jusqu'à ce jour, la Belgique est inondée de toiles 
d'Allemagne, cl c'est de celle époque que date la déca­ 
dence progressive des fabriques nationales. 
Dans cet état de choses <1ue fallait-il faire? Encourager 

la culture du lin en grand; et 1·emarquez, l\Jessieurs, que 
depuis que le droit de sortie a été réduit à 5o cents par 
100 kil. du lin brut , la culture du lin a été plus que sex­ 
tuple en Belgique; qu'aujourd'hui on cultive le lin, el avec 
succès, dans des provinces et des contrées où précédem­ 
ment on n'en avait pas l'idée, où l'on pens11il même, que 
le sol n'était pas p1·op1·c li le produire, 
On objecte que ai les lins ne sortaient paa en ai grande 

quantité, ils bnisseralen! considérahlement en pa·ix, ot een­ 
séquemmcnt lo prix des toiles et des fils diminueruit en 
proportion, cl dès 101•,;, dit-on , elles t.rouveraient plu• 
de débit à I'étrenger. 

Nous pensons, l\Jcs,;ieurs, ,1u'on est dan,; l'errour; et 
d'abord nous devons fnia·o remorquer, que du moment q11c, 
les lins ne sorl iraicnt plus, la culture en grand ce11erail i 
l'instant même, et l'on n'en sèmerait plua quo pour lea 
seuls besoins do notre prop1·c consommation, el il y a lieu 
de douter, si alors il y aurait quelque haine aenaible dans 
le prix du lin. 

On sait d'un antre côté, qu'aucun produit de la terre 
n'est exposé à autant de vicissitudes et dea chances qutt 
le lin; que nulle culture n'exige p1us de soins, de travaux 
et de dépenses que le lin avant de pouvoir être recollé, et 
si l'exportation en était prohibée, ou si elle ne préllentail 
pas l'espoir de quelque profit pour le cultivateur, celui-ci 
serait évidemment forcé de renoncer à la culture de celle 
plante précieuse, 

On se trompe encore lorsqu'on avan<'e que les lins de 
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la Belgique étant supérieurs en qualité à ceux de tout 
autre pays, l'étranger ne pourrait pas s'en passer, et 
viendrait conséquemment s'e:1 approviaionner sui· nos 
marchés nonobstant I'élevation des droits de sortie. 

Sans doute les lins des Flandres sont, en général , supé­ 
rieurs en qualité à ceux d'autres payzJ; mais où nos lins 
sont-ils exportés ? en France cl beaucoup plus encore en 
Angleterre; les Ani;lais, j'en conviens volonliea·s,achètenl 
les lins pa1· masses sur nos marchés el chez nos cul li valeurs. 

Mais c'est une erreur de dire, que les Anglais achètent 
de préférence toutes les meilleures qualités de nos lins; ce 
sont les qualités moyennes el courtes qu'Ils rocherehent , 
c'est-à-dire, le lin le plus p1·opro à faire mélange avec le 
coton, la laine et d'autres matières Jans l'immense quan­ 
tité d'étoffes et do tissus de Loule: espèce qui ee fol,..iquent 
dans ln Gmndu-Derlagne, pay11 si émlnemmen! induHh•iel; 
et vous n'ignorez sans doute pas, 'Mcsaicu1•1t, fjUU let An­ 
glais sont parvenus ù mêler si adroitemeut à leurs fab1·i­ 
cats qualifié11 tuile• J, /i,i, une certaine ,111onlilé do co­ 
lon, quo ce mélange est impo1·copliblo quand lo li11u CJl 
neuf. 

Eh bien, l\fc&11ieurs, Ill qualilu do lin, donL jo yfon1 dt> 
parler, est cultivée en abondence da1u touL le nord, 
dans plusieurs contrées de l'Allemagne, en France, en 
Suisse, en Hollande cl en Zélande qui louche û la Flandre 
orientale , et d1.11111 ces derniers pays on en récolte une 
très grande quantité <tui s'exporte presqu'en lolalilé, 
pa1·ce qu'en Hollande la fabricatlon des toiles est insigni­ 
fiante; el si nous prohibions la sortie du li11 lm,1_ ou ai 
seulement nous le frappions d'un droit d'exportatien trop 
élevé, les Ans lais, quoi qu'on en dise, se procureraient celle 
matière première dans les pays que je 'Vion& de citer. Noua 
nous plaignons maintenant, cl avec raison, de Ia souf­ 
france de nos fabrique» de toiles cl du fil el du commerce 
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de ces objets, et si nous prohihiona la sortie du lin b&'Ul, 
alors, Messieua·s, nous aurions à y ajouter une pJ,ünte de 
plus, celle d'avoir perdu la culture de Jin en grand. 
Vous savez d'aillem·s,Messicut·s, qu'aux termes de l'arti­ 
cle 179 de la loi générale du 26 août t 828, loules les pro­ 
ductions du sol peuvent circuler librement dans tout le 
territoire réservé, et dès Ion la défense de sertle du lin 
brut aurait pour résultat, qu'il serait passé en fraude cbes 
nos voisins, les Français et les Hollandais, pa1· emprunt 
de lem· territoire, car Je transit y est admis anoyennanl un 
droit modique. En Hollande le droit do ti·ansit n'est que 
de 5o cent. et en France do 55 centimes pat· 100 kil, 
D'un autre cbté, l\fo1u1icua·i:, la décadence de notre com• 

merce de toiles cl <JUC nous déplo1·on& loue, no J>ro,ient pat 
do l'exportariou du lin, mais elle p1·oviont. suivant nou,, 
d'une part, de ce que lc11 toiles d'origine éh·1mgl1re étant 
admises ou da·oit ridicule d'un pou a· cent à la valeur, le, 
toiles J 'Allemagne, surtout celles do «1m1lil~ léi;é1•e, entrent 
on mssses , cl dans lu villo do B,·uullcs vou. Je, lroun1 
Jana Lous les mag1111in11 cil boutlques de lingel'iœ, ol d'autre 
part , do ce 'I u'cn France 1101 loilcs étant frappl-e& do droilt 
excessifs, les exportations pour ce 1·oyaumo ont par cela 
même dei éprouver une ll'ès grande di1uinul•on; d'au!Nt 
causes ont produit lo même ellel quonl à l'Eap,gne : puÏI 
un honorable membre , qui , il y a peu de jour,, a 1i daau­ 
dément plaidé la cause de la prohibition, a fait lui-mfme 
J'emarquca· très-justement , que la atognation du commerce 
el Je Pindustrie est une suile nécessaire dca conunolion. 
politiques dans différentes pa.-tiea de l'Euro", et qu'elle • 
lieu ailleurs aussi bien qu'en Belgique; jo laÎsle de œté u11e 

autre cause , celle du bas prix de, toiles de colon qui ,ont 
venues remplacer en grande partie celles de Jin. 
Dans cet état de cheses, l\feasieun, volt·e commiuion, 

tout en se prononçaut contre Je a;yalème do probibitiom 
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absolues, est unanimement d'avis qu'il y a nécessité d'éle­ 
ve1·convenablement les droits d'entrée sur les toiles de Jin 
de toute espèce provenant de fabrique étrangère, 
Quant à la quotité du droit, les opinions ont clté parta­ 

gées : après une longue discussion, il a éLé décidé à la ma­ 
jorité de 4 voix contre 3 de proposer que les toiles de lin, 
de chanvre et d'étoupes indistinctement, c'cst-à-dit·c, 
tant écrues que blanchies, unies ou teintes, seraient impo­ 
sées à l'entrée à 6 °/0 de la valeur; )a minorité proposait 5 °100 

Dans la discussion, la question de droits plus élevés a 
été agitée, mais on a cru devoir reculer devant l'observa­ 
tion, quo l'expérience n'a quo trop prouvé, que les fraudes 
sont inséparables des droits trop élevés, et en conséquence, 
on s'est ar1·~té à colui do 6 °/o, la ccmmiasion ayant ponllé 
qu'un droit do 6 °/o est un d1·oil vériloblcmcmt protecteur 
do l'induetrie nationale, si uno douane bien 01·goni1éo 8Ur 
los frontières y exerce m10 surveillance sévl?re, ai néco1- 
Hairc pou1· empêcher les iutreductions frouduleu1oa. 

D'un autre côté, ln Bolgi,1uo n besoin de plu1ieur1 objet• 
que le aol de la Franco ou son industeie prcduisent , ol la 
France de son côté no peut pos so pos1101· de diO'éren11 pro­ 
duits du sol cl do l'lndustrie belge; espérons qu'un par­ 
viendra à a'entend1·e pou1· oppol'lcr de part et d'autre au 
tarif des douanes les modifications que l'intérêt réciproque 
cl bien entendu réclame. 
Messieurs, j'ai encore uno observation à voua aoumet- 

1 re : nous exportions autrefois une lrl:s-ga·ande quantité de 
toiles en Espagne, tant pour la consommation des hobita111 
de ce royaume, que pour les besoins de ses nombreuses co­ 
lonies de l'Amérique du Sud; mnis la mère-pairie a'était 
réservé alors le droit exclusif d'approvisionner 1e1 colonies, 
de sorte que les toiles oyant la destination de l'Amérique, 
devaient être expédiées 111r Cadix, d'où on Je, lnaaportait 
p.11· nuire espaguel aux Colonies. 
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· Maintenant que toutes les colonies espagnoles de l' Amé~ 
rique du Sud ont secoué le joug de l'Espagne, la nayiga~ion 
el le commerce direct avec ces populeuses pos1eeiona est 
ouvert à toutes les nations; la réputation de supé1·iorité 
des toiles de Flandre y était toute faite comme en Espagne 
même, el je regrette bien sincèrement de devoir voua faire 
remarquer que nos tisserands et fabricans ne ·se. sont pas 
mis en mesure pour jouir de tous les avantages de celle 
supériorité. · 
Vous savez, Messieurs, que les. modes cl les _goûts sont 

variables, · _ 
Il se fait en Br~tagnc_diJfé1·entes esr,t-cea do toiles légèfel 

connues sous des dénominations diff'cb·ont-ca, tellc:1, que 
Brelagna11 cri1111 ,i la. ?Hurla in , e,topill;,, plalillea, etc. 
}~lies sont ll'lis recherchées dons l' Amé1·it1ue du Sud ù cauae 
de lem· quolilé légère cl do leurs npp1'l!l8, el il •'on fiait een­ 
séquemment une t;t·tmclc consemmation dans lcdil pay,. 

Les fubl'icans allemand» cl ceux de l'Irlande, sont par­ 
venus d Ies imilci: p:U'fuilomcnt, cl ils lcscxpédient mliin­ 
tenant nu Pérou, au Chili, etc., concurremment HCC. Ica 
Fronçais, cl nos inclusll'Îcls un suul resté, 11peclaleur1. 
Toutefois, les belles cl fines toiles des Ffonôrta pour 

chemises, supérieures ii celles do loul eutre }MIY'-', cor,li­ 
nuent ù jouir dans ces pays lointains do la pniférenco 
qu'elles méritent, çt nous aimons à croire que ,ios ingé­ 
nieux tisserands ne. négligeront plus la confectlen ~. toilé& 
Iégëres dont je viens de parler , c• pour lesquelles l' Amé- 
1·ique du Sud paralt offl'i1· un dc'bouclaé ll·ès avantageux. 
Messieurs, dans un discours prononcé en celle enceinte 

le 24 février dernier, contre ioule exportation d~ lins, 
l'honorable 1\1. Desmet a invoqué noire législalion·anciennc 
à l'appui de son opinion : il a cité sept' 01·do1~nances_renduc. 
depuis l'an 1591 jusqu'en J 766, pour prohiber l'exporta­ 
tion du lin,et ii s'est demandé pourquoinaut pen~~ 
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autrement que nos ancêtres, et si nous nous croyons pJua 
sages qu'eux? Mais, 1\Jessietirs, quo prouvent-elles ees 7 
ordonnances renouvelées paa· intervalles et pendant un 
siècle cl demi? Elles prouvent quo chez nous la Mgi11latioi. 
sur le lin n'a jamais été permanente ou atable;el en effet 
jusqu'aux derniers temps de la domination autricbienne, 
celle législation a toujours varié d'apres les circonstancea] 
on permettait ou on défendait I'exportation des lins, sui­ 
vant que la récolte en était abondante ou avait mal réussi; 
el suivant que le prix en était ou trop bas ou trop élevé; et 
là législation sur les céréales était précisément la même; 
au surplus ettout comme l'honorable membre, nous nous 
plaisons à rendre hommage à la sagesse de nos pè1·es, mais il 
doit cependant me permettre do Iairc 1·cm1U"quur quo tout 
alors n'étult aussi pas lo11jou1·1 â l'11b1·i do ju,tca ca·lliquea: 
je no cÎIIJL•ai qu'un exemple, 
Jusqu'en 1784, il était défendu d'él'igo1· dot lllUneriu 

oill~m·s (jUO daru1 les villes closea , et 1>11r un dêcl'ol du 
2 août Je ln mèmo année 178·t, l'empereur Joaoph li fit 
cesser cet injrn,lo pl'ivilégc, en por1m1Uonl d'l:lobfü• liba·c• 
ment des 1·"finc1·ics clo sel, ùuns lc11 ,·illua euvertes cl au 
plat pays; c'était évidemment un oclu do juslico, olc:opco• 
dant il devint uus!iÎIÙt lo 1mjct do 1·éclamalio1111 loi plus vi­ 
ves, de la part des habitons des ville11 closes, et pnrliculiê­ 
rcmcnl de fa chambre do commerce de la ville de Gand, 
dont j'ai lo mémoire entre mes mains] le gouT'e1·nemcnt 
n'écouta pas ces réclamations, cl il avait bien 1·aiion. 

Les étoupes sont imposées à la sortie à 2 11. par 100 kil. 
c'est environ 8 °/o de la valeur ; En France, ell09 no 
paient à la sortie, el les lins oussi, que ,5 centimes, maia 
elles y sont frappées à Pentrée d'un droit de 11 &ana 
pa1· 1 oo kil., el ces deux droits, d'une part de 8. :a à la 
sortie de la Belgique et d'autre part de 11 fnaca par 
100 kil., à l'entrée en France, sont éTidemm.ent proh.ihili& 
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en cc qui concerne le royaume de France; et la commis­ 
sion, à la majorité de six membres contre un, a pensé que 
le droit de fl. 2 par 100 kit, est suffisant, le 7• membre a 
voté pom· fl. 4. _ 

Messieurs, le fil de lin écru est actuellement soumis à 
un droit de sortie de 5 °10 de la valeur, cl comme j'ai déjà eu 
l'honneur de le-faire observer, quelques fabrlcans de -fil lors 
(garentwynders ), et des fobricans de toiles à carreaux et 
d'autres tissus mélangés de lin, de coton ou de laine, ré­ 
clament un droit de sortie de 8 °Jo; d'autres fabricans de 
pareils tissus de fils lors, soit blancs ou en couleurs, pen­ 
sent au contraire, que le droit actuel de 3 °/o est à toù 
égards suffisant; et tous los fileurs cl fileuses, dont le nom­ 
hre csl immense, surtout dnns les Flandres, demandent 
quo ln sortie nit fil de lin Jcr11, soit libro de tout droit; 
c'est aussi l'opinion do toutes lea chomh1·e1 do commerce, 
et 1o commission, apt'ès mûre délibé1·ntion, a acloph~ À l'una­ 
nimité, celle dom iëre opinion, c'est-à-dire qu'elle a jus6, 
qu'il convenait d'11ffrand1ia· Je fil do lin éc1·11 de luut dl'oit 
à la sortie de ln Belgique , conformément ÎI la dcm11nde 
faite par les diverses pétitions mentionnées au commence­ 
ment du présent rappcrr, et que Ja ehambre leur a ren­ 
voyées pour avoir son avis. 
Il me reste, l\Jcssfours, à vous entretenir brihement 

de deux autres espèces de fil, savoir, de celui ci d,nt,11~,, 
communément appelé fil J, Franc,, et du fil d ti,,,r; ces 
deux espèces de fil, servant de matière première i ne» 
manufactui·cs, n'ont toujours été soumiaes qu'à do légen 
droits d'entrée, et par la loi du 8 janvier 1824,ccluiâ doar 
telles, •i1npl, ou non lor,, a été exempté de toua droit. i 
l'entrée, il en était aussi exempté par lo tarif de 1815, 
mais à la sortie il est imposé à 5 •,. de la nleur, et Ion­ 
qu'il est 1,/anc/,i or, tor,, il paie auui 5 •1• à l'entrée et est 
exempté de tout droit à la sortie; cette combinaison a pour 



( 12 ) 

objet·do favoriser nos fabriques et notre main-d'œuvre. 
Le fil à tiseer écru est imposé à un pour cent â l'entrée, 

pal· le tarif de 1822, mais le tal'if de 1814 l'en avait 
exempté comme matière première; la loi de 1825, ayant 
pal· le même motif affranchi le fil à dente/lu ,_impie Ill lcru 
de tout droit d'entrée, votre commission pense que par la 

-mème raison, it convient d'exempter_le fil à ti11ertfcru_de 
tout droit d'entrée, et de maintenir pour le surplus, les 
droits établis par les lois el tarifs ~n vigueur. . : 
En résumé, Messieurs, votre commission est d•avis, 

-1° d'imposer toutes les toiles de lin, de éhan~ré et·d'étou­ 
pes, tant écrues que blanchies bu teintes; d'origine élran­ 
gëre , à un droit d'entrée uniforme de 1iz pour cinl de la 
valeur. 

2° D'all'1·1mchir le fil de lin Joru, do to~• droitt i\ la 1orlie 
du royaume, 

5° D'~lfi·nnchir le fil à ti11er Jcr,,, de toue droite d'en­ 
trée , et pom· le surplus , do ne 1·icn changcl' cms droit, 
sut· Ica dilf érenlc11 cspëces do fil ~tal~li1 par' lH loia ol lariû 
existaus, , 

et 4° Do maintenir la aortio des lins eL citou1101, moyen­ 
nant le paiement dcJ drcits tels c1u'ila sont fixé» pa1• Je, 

· lois cl tarifs actuellement 011 vigueur, . · 
Messieurs, si le rapport que je viens d'avoir l'honnour de 

soumettre à ln Chambre, obtenait son approb~tion,ot qu'elle 
trouva convenable d'ordonner qu'un projet ~e loi lui {6.t 
présenté, 1 ° pour augmenter les droits d'entrée sur les toi­ 
les étrangères, dans le sens du rapporl, et 2• pour afl'ran­ 
chir le fil Je lin écru, de tout d1·oit de sortie, cl celui à 
ti1111r écru, de tous droits d'entrée , je m'em1>ressèrais d'y 
satisfaire, En conséquence, j'attendrai Je résultat Jq déli­ 
bérations de la Chambre. 

SERRUYS. 


